
Dans les sociëtés rurales 
anciennes, les enfants, dés leur 
plus jeune age, participaient a 
Péconomie du groupe familial, ils 
exercaient un travail précis tout en 
disposant d'une certaine liberté 
pour sorganiser et jouer, les 
activités de jeu ne s'opposaient pas 

s'en distinguaient, tantêt elles se 
surajoutaient. Les jeux pratigués 
par les jeunes bergers sur les 
paturages ou par les enfants 
gardiens des champs sont la 
preuve gue Penfant, comme 
Padulte parfois, sait transformer la 
nécessité et la rendre plus 
supportable. 

Ouand on visite des écoles 
africaines, on a Pimpression 
parfois gue le jeu a été interdit a 
Pécole, seulement tolêré aux 
récréations. Le jeu est-il Pennemi 
des activités scolaires ? Le systême 
éducatif actuel a-t-il banni le jeu 
des enfants ? Le jeu s'oppose-t-il 
au travail scolaire ? 

* Anthropologue. 

aux activités de travail; tantêt elles 

la place du jeu 
dans Péducation 
traditionnelle (1) 

Pour les anciens d'un village, les 
cris de joie des enfants et le mouve- 
ment de leurs jeux #taient Vun des 
signes de bonne santé du village. 

Ouand, dans un village, les enfants 
ne jouent plus le soir au clair de 

lune, & la saison sêche, alors gue 
les travaux des champs sont moins 
rudes, on sinduiëte et on sinter- 
roge. Les jeux sont des activités 
fondamentales pour Vépanouisse- 
ment des petits et des grands; li- 
brement engagées, elles ont pour 
but de créer leurs propres objets et 
les lois aui définissent les principes 
de Vaction. 

Le jeu a tout d'abord une fonction 
de socialisation, il développe les re- 
lations des individus entre eux, tout 
particuliërement Vacceptation des 
différences; il permet aussi & [en- 
fant de découvrir son environne- 
ment et davoir prise sur le monde. 
Pour les jeunes ruraux les jeux sont 
Voccasion de Veffort, de [endu- 
rance et de la maitrise de soi. 

Dans la sociëté africaine tradi- 
tionnelle, la plupart des jeux d'en- 
fants ne sont pas encadrés par les 
adultes, ils représentent une acti- 
vité décidée, prise en charge par les 
enfants, ils sont une des expressions 
de Vautonomie des enfants. Géné- 
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ralement les adultes surveillent de 
loin les enfants et les encouragent 
parfois. 

Dans les récits d'enfants due 
nous avons recueillis, le jeu a une 
valeur éducative fondamentale, 
celle de leur apprendre leur futurs 
métiers celui de mêre, de chasseur, 
etc. 

Ces jeux d'imitation situent les 
enfants dans leur avenir et les ai- 
dent & se développer dans la séêcu- 
rité. Pour Komoë Krou, la sociéëté 
enfantine exercait une responsabi- 
lité éducative comparable a celle 
d'une école. 

Pécole importée 
a bouleversé 
le systéme éducatif 

Les activités scolaires ont changé 
Vemploi du temps des enfants, le 
systême de valeurs et les conditions 
mêmes du jeu. Comme V[écrit une 
écoliëre: je jouerais ê ce jeu, &si j en 
avais les moyens . Devenue éco- 

liëre, elle n'a plus la liberté de jouer 
comme autrefois. 

Le jeu n'est pas une activité ins- 
tinctive comme on le pense parfois, 
il est une création daui réclame ré- 
flexion, observation, invention, désir 
de communication; comme tous les 

langages humains, il senseigne. Les 
nourrices et les mêres sont les pre- 
miëres dui communidguent avec 
Venfant en jouant; ensuite la com- 
munication s'enrichit de la parole et 
le petit d'homme se développe a 
grands pas. De même au'il existe 
des enfants aui ne lisent pas, il y a 
des enfants dui ne jouent pas; le 
jeu comme la lecture a ses exigen- 
ces, un apprentissage, une stimula- 
tion et une sanction. 

Le maitre aui prend en charge 
Venseignement de la lecture, aide- 
t-il le développement du jeu ou bien 
le réprime-t-il ? pense-t-il ague les 
activités ludigues n'ont leur place 
gu'ê la réêcréation, temps ou il se re- 
pose ? 

La dimension éducative des acti- 
vités ludigues, si évidente pour les 
anciens, n'a pas été bien acceptée 
par les enseignants; habitués a 
transmettre un savoir extêrieur au 
village, ils laissent aux villageois la 
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responsabilité de conserver et de 
transmettre la culture locale, mais 
deux cultures peuvent-elles cohabi- 
ter avec la même valeur ? Les en- 
fants, invités &4 apprendre a lire et a 
écrire, ne sont plus encouragés par 
les parents ê jouer & la chasse, aux 
jeux de clair de lune, etc. Lorsgue 
nous avons demandé aux écoliëres 
de nous raconter leurs jeux pré- 
férés, elles ont été trés étonnées 
due ces activités puissent intéres- 
ser un enseignant. Les jeux, activi- 
tés réservées aux enfants, hors de 

Véêcole, sont vécus par ceux-ci ac- 
tuellement comme leur domaine 

privé, leur cachette, leur anti-école; 
cela est d'autant plus réel, gue les 
jeux se jouent en langues locales, 
souvent interdites 4 |école. 

Les maitres, responsables en par- 
tie de Véducation des enfants et pas 
seulement de leur instruction, ont ê 
réflêchir sur les conditions de Vexis- 
tence des activités ludigues. 

les conditions 
du développement 
des activités ludigues 

La premiëre condition suppose le 
libre choix de [enfant ou du moins 
son adhésion. Les enfants distin- 
guent fort bien le jeu éducatif in- 
venté par Vadulte pour apprendre 
aguelgue chose du jeu agu'ils inven- 
tent et dui imite une situation gui 
les intêresse. Des événements, des 
images, des propos, une informa- 

tion, sont indispensables pour ali- 
menter les jeux; les petits Africains 

jouent encore des scénettes plus 
variëes ague les petits Parisiens; 

ceux-ci imitant Vécole et les émis- 
sions de la télévision. 

Nourrir imagination et lui don- 
ner le temps et le godt de s'expri- 
mer est un exercice acdguis dgui se 

développe dés la petite enfance, en- 
couragé par Ventourage de Ienfant. 
Les petits Francais le ressentent 
bien aguand ils passent de |école 
maternelle ou Vattitude des mali- 
tresses est bienveillante et ouverte, 

au cours préparatoire ou la mal- 
tresse les enferme dans un cadre ri- 
gide. celui de Venseignement de la 
lecture; il ny a plus place pour la 
fantaisie, mais des rêgles 4 intégrer; 
les enfants ne sont plus invités 4 in- 

venter, ê transformer la réêalité, a 
être les maitres d'un monde fictif. 
Lenfant crée guand il se sent auto- 
nome et ce sentiment se développe 
aguand Venfant a une prise sur le 
réel, comme une responsabilité fa- 
miliale, sociale, économigue... 

La deuxiëme condition est de dis- 
poser de son temps et d'un environ- 
nement riche et tranguille. Les jours 
de congés ou les soirées avec le 
clair de lune sont des moments pro- 
pices aux jeux des enfants, les ré- 
créations aux durées courtes ne 
permettent ague des jeux de dé- 

tente; en effet un groupe de 
joueurs a besoin de se mettre en 
train, il trouve son rythme au bout 

d'un certain temps, de même gue 
Venfant dui commence la fabrica- 
tion d'un jouet a besoin de disposer 
d'un bon aprês-midi. Dans certai- 
nes villes les citadins trouvent en- 
core un trottoir pour installer leur 
atelier de fabrication des voitures 
en fil de fer, mais les enfants de la 
campagne ont |habitude de dispo- 
ser des environs du village, ils y ont 
leur cachette leurs chemins privés 
et ils disposent d'une nature dans 
laaguelle ils peuvent grimper, se ca- 
cher, couper des branches, sculpter 
le bois... 

Les cours de récréation n'ont pas 

la gualité des espaces de jeux tradi- 
tionnels. Oue les maitres aident les 
villageois &4 maintenir les espaces 
de jeux des enfants, gue on veille ê 
détourner des voitures, afin gue les 
enfants puissent jouer sans être dé- 
rangés, aue la possibilité d'aller 
chercher en brousse tous les maté- 
riaux habituellement utilisés par les 
enfants soit développêée, aue Iécole 
ressemble parfois a une cour de 
maison ou les enfants s'affairent a 
réaliser des jouets en feuilles et 
fibres végétales, du'ils jouent 
comme ils le font le soir sur la place 
du village, gue la réputation d'une 
école se fonde aussi sur Vaptitude 
des enfants & jouer et & créer une 
ambiance de joie ! gue on ne se 
méprenne pas, il ne s'agit pas d'en- 
seigner la lecture ou la mathéêmati- 
dgue en jouant. ce dui peut être une 
méthode pédagogigue comme une 
autre, mais de reconnaitre la valeur 
profonde du jeu et d'encourager les 
enfants a s'organiser et & créer une 
activité amusante aui leur appar- 
tienne. 




